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L’information et les connaissances sont des éléments clés pour le 
développement durable. Le présent article rappelle des initiatives 
prises dans l’espace francophone depuis la conférence de Rio en 
1992, et comment la révolution de l’Internet ouvre de nouvelles 
solutions pour le développement durable et les différents projets 
engagés dans l’espace francophone.

L’Agenda 21 de Rio consacre son 40e et dernier chapitre à l’information 
pour la prise de décisions : « Dans le cadre du développement durable, chacun 
est un utilisateur et un fournisseur d’informations, au sens large. Il faut entendre 

par là des données, des renseignements, des expériences présentées de façon appropriée et 
des connaissances. Le besoin d’informations se fait sentir à tous les niveaux, du niveau 
national et international, chez les principaux décideurs, au niveau local et à celui de 
l’individu. » (CNUED, 1992, p. §40.1 ). L’Internet society est née en 1992, la 
même année que la conférence de Rio, et le premier navigateur sur la « toile » 
date de 1993. Pas étonnant que l’Agenda 21 n’intègre pas l’Internet.

En 20 ans, les technologies de l’information et de la communication ont révo-
lutionné la situation et leur évolution a rendu possible ce qui n’était en 1992 que 
des conjectures. La pénurie d’information a fait place à une profusion qui porte 
de nouveaux enjeux de crédibilité, de %abilité, de traçabilité… Aujourd’hui, 
chacun peut être, concrètement et simultanément, un fournisseur et un utilisateur 
d’informations. Les données satellitaires sont couramment utilisées, certaines étant 
accessibles librement avec des applications donnant accès à la géolocalisation. Les 
réseaux sociaux permettent la constitution de communautés d’échange et de 
travail. Tous ces changements permettent de dé%nir dans des termes nouveaux 
l’accès à l’information. 

Pourtant, la question de l’information n’a pas été réellement considérée dans le 
processus préparatoire de Rio. Seule a été envisagée « la création d’une plateforme 
internationale de partage des connaissances pour faciliter la conception et la mise en œuvre 
par les pays de politiques d’économie verte » (United Nations, 2012). Au-delà de la 
demande que cette plateforme soit multilingue et pas seulement en langue 
anglaise, la Francophonie (IEPF et DFN) envisage de proposer une nouvelle 
initiative de partenariat sur l’information et le développement durable qui pro-
longe et élargit un partenariat sur l’information lancé à Johannesburg. 
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Historique des approches 
francophones de l’information

Pour les acteurs francophones concernés par le 
domaine du développement durable, la première 
question a été l’accès à l’information en français. 
Agora21.org, le site lancé par l’École des Mines de 
Saint-Étienne, donnait accès dès 1998 aux principaux 
textes internationaux en français. Ces textes, qui 
étaient traduits par les Nations Unies, n’étaient pas 
disponibles sur Internet, les sites des Nations Unies 
étant uniquement en anglais. Il fallait alors fouiner 
sur les systèmes d’information des Nations Unies pour 
trouver les textes et les rendre accessibles.

La seconde étape a visé, notamment, à renforcer la 
capacité de la communauté francophone du dévelop-
pement durable dans le domaine de l’information à 
travers la mise en ligne des informations. Deux jour-
nées d’été sur l’information ont été organisées à Saint-
Étienne en 1999 et 2000 et ont permis de constituer 
un premier réseau de compétences mettant en avant 
le projet mediaterre.org lancé à Johannesburg en 
2002. Un partenariat pour le développement durable 
a créé une communauté de veilleurs et de modéra-
teurs répartis dans chacune des régions pour identi%er 
les informations pertinentes. 

Mais les applications du web, le web 2, apportaient un 
cortège d’innovations, notamment les réseaux sociaux, 
ainsi que leur capacité de constituer et de faire fonc-
tionner des communautés d’intérêt. C’est pourquoi 
le système d’information Agora 21 a intégré en 2008 
les di+érentes innovations du web 2. Cette plateforme 
a été utilisée dans le processus préparatoire de Rio, et 
notamment pour l’organisation du Forum de Lyon.

Évolution des technologies 
de l’information et du 
développement durable

Il y a une hiérarchisation entre les données, les infor-
mations, les connaissances et ce que Bellinger, Castro, 
& Mills appellent la sagesse, et qui relève de la dimen-
sion culturelle. Mais cette hiérarchisation se situe dans 
une double échelle cognitive (liée à la compréhen-
sion) et relationnelle (liée à la connectivité), c’est-
à-dire collective : les savoirs sont produits collectivement. 

Le passage de chaque niveau nécessite une transfor-
mation et une traduction, mais il y a aussi une rétro-
action et un apprentissage. Les connaissances acquises 
permettent, par exemple, d’acquérir ou de com-
prendre de nouvelles informations. 
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INFORMATION ET CONNAISSANCES POUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE

Cependant, toutes les connaissances ne sont pas expli-
cites, formalisées par des mots, des nombres, des don-
nées, des formules scienti%ques ; beaucoup d’entre elles 
sont informelles et implicites. Ce sont des connaissances 
tacites, hautement personnelles et di5ciles à forma-
liser, rendant di5ciles la communication et le partage 
avec d’autres, hors des échanges directs permettant 
l’apprentissage par imitation et le développement de 
solutions intuitives aux problèmes. Ces connaissances 
ne peuvent pas être transmises par les systèmes d’in-
formation comme l’Internet (Brodhag, 2011).

Identi%er et quali%er des bonnes pratiques ne su5t 
pas à ce qu’elles se di+usent spontanément. Ce n’est 
pas exclusivement du fait de sa performance tech nique 
qu’une solution s’impose, mais aussi et surtout de sa 
capacité à tisser un réseau d’alliés. Cette approche 
développée par la sociologie de l’innovation (ou théo-
rie de l’acteur réseau) considère de façon concrète les 
mécanismes d’enrôlement qui permettent de créer ce 
réseau d’alliance (Akrich, Callon, & Latour, 1988). 
Des chaînes de traductions permettent des transfor-
mations successives de l’innovation et la mobilisation 
progressive d’acteurs individuels ou collectifs autour 
de cette innovation. 

Il faut donc envisager l’ensemble des processus de 
connaissance, d’apprentissage collectif et individuel, 
dans lesquels l’Internet n’est qu’un des éléments. La 
capitalisation des expériences, la recherche et la for-
mation telles qu’envisagées à travers les Pôles intégrés 
d’excellence (Brodhag, 2011 ; Benessahraoui, 2012), 
pourraient utiliser les di+érentes possibilités du web 2. 
Des communautés réelles et présentielles peuvent 
utiliser e5cacement, dans leur fonctionnement, les 
technologies de l’information pour véhiculer des 
informations sur l’organisation de leurs travaux, les 
comptes rendus de réunions, etc. Les téléconférences, 
les échanges en vidéo, les classes virtuelles et autres 
peuvent prolonger à distance des échanges présentiels. 

L’architecture des systèmes d’information et des 
réseaux pour le développement durable devrait 
s’appuyer sur une véritable ontologie1.

Un projet de partenariat
En cohérence avec la Stratégie de la Francophonie numé-
rique, qui promeut une société de l’information 
inclusive, ouverte, transparente et démocratique, un 
nouveau partenariat est envisagé sur l’information 
pour la gouvernance et l’innovation pour le dévelop-
pement durable.

Il pourrait porter la ré=exion générale et la mobili-
sation de moyens sur l’information pour le dévelop-
pement durable et aborder des projets comme par 
exemple :

Un projet terminologique est envisagé pour identi%er 
les concepts clés dans chaque spécialité, identi%er les 
liens (convergences et tensions) pour faciliter la com-
préhension. Il pourra conduire à un dictionnaire. 

Des bases de données de bonnes pratiques devraient 
pouvoir être intégrées dans des systèmes permettant 
de déployer des réseaux d’innovation et multiplier les 
communautés « alliées ». C’est l’architecture proposée 
pour Agora 21, déjà déployée au niveau européen 
pour la construction durable (construction21.eu) et 
qui pourrait l’être pour di+érents partenariats envi-
sagés dans l’espace francophone. 

En%n, le projet de Pôle intégré d’excellence (PIE), 
envisagé de façon expérimentale sur l’énergie dans 
l’Afrique de l’Ouest, vise à produire et di+user des 
connaissances sur la base de projets. Ces PIE pour-
raient être les nœuds d’un réseau de production et de 
di+usion de connaissance. 
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 1. Ce terme est utilisé ici dans sa signi%cation informatique : un ensemble structuré des termes et concepts représentant 
le sens d’un champ d’informations.


